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P A R I S . 6 J U I N I Minuit I. 

MM. Briand et Chamberlain vont se rencon­
trer m Genève, où ils se rendent po-ir la session 
dm Conseil de la Société det Nations. 

Celle entrevue aura une importance décisive, 
en ce tant oue raccord entre Paris et Londres au 
anjel de Pncte de sécurité s sera vraisemblable 

Ntmx «von* dit que la formule proposée par le 
nent britannique avait M acceptée par 

A vrai dire, le point de vue de la 
i et le point de vue anglais, qui se sont rap-

'«•> point Je ceincider, ne m confondent 
pas encore complètement. Quelques dis­

position» de détail restent à régler et, pqrtni. ces 
mtpsntions, il en est qui ont ieur importance* Il 
»an faut cependant que la divergences qui exts-
Hnt'.acstvUtJnent entre les thèses défendues dans 
tes deux pays de l'Entente soient aussi graves que 
les gazettes britanniques pourraient le faire croire. 

On se rappelle qu'une des concessions les plus 
considérables qui aient été consenties en notre 

par le Gouvernement de Londres m rae-
M paooage éventuel de notre rare» mesnec à 
la xoAe démilitarisée du Rhin. Le droit de 

a été finalement reconnu --au prix 
de langues négociations — par Ut Britanniques, 
pour la cm» où nos allies de l'Est seraient victimes 
d'une afiieaiiin allemande. 

Mais, il reste bien évident que les stipulations 
du pacte de la Société des Nations continueront 
m régir les rapports entre les peuples dans une 
cvonmsalite pareille. Lorsque nous avons signé le 
m cttmsmtt », nous l'avons fait avec le sentiment 
de* rrasimadililri engagée» et des engagements 
pria. Ce serait faire injure à notre pavs que de le 
croire capable de donner au nouveau pacte 
angle-franco-allemand, une interprétation incom­
patible avec les articles du « covenanl ». 

La virile, c'eM que certains de ces articles sont 
sntorpritii de Vautre cité de la Manche d'une 
façon ami noms parait peu correcte. C'est sur ces 
oovorginttj d'interprétation que vont porter les 
iMtrattem Briand-Chamberiain. Quelle que soit 
Je note qu'elles recevront, les négociations pré­
sente» auront eu du moins le mérite de montrer les 
défont» et l'imprécision de certaines des clause» 
du pacte de la Société des Nations. L'occasion 
t'offre de les mettre au point. Il n'est pas mou­
vait qu'on la saisisse. 

A U X A R T S D E C O R A T I F S 

U Pavillon belge est inaugure 
Tarit, H ju in . — La s t a t i o n beisc- a v e n u 

Mer soir s o n pavi l lon e t c e t t e cérémonie 
• ' ea t fieitc a u x lumière*. I/o. comte. Van d e u 
B u r c h a reçu Pc» i n v i t é s d a n s la péuiche 
« Orgue* ». po i s il l u a . onduit* au pavil­
lon beige , où MM. Tschof fen , m l n i . - u - iKi^-e 
d u TraTai l ; Horta , arch i tec te du pavi l lon, et 
l e c o m m i s s a i r e g ê n é i a l reçurent M. l'Iiaumt't, 
Baisiatre d u C o m m e r c e e t de Monzic , m i n i s ­
tre de l ' Instruct ion publique. 

Oe m a t i n , à 11 heures , M. TscbuaTejt, mi-
uaatre b a l s a du Travai l , eat vonu v is i ter la 
s e c t i o n beige a l 'Expos i t ion des Arts déco -

Oat «garée-midi, a 4 h. :;o, a l ieu l iaauxu . -
offlelel le du pavi l lon t e l g e . MM. do 

Ohanroer, W r n a n J Ttavld et p « u l 
• o n t reçus par l c s autori tés be lges , 

i l l e sque l l e s o n remorque M. de G.tift'icr 
«vITestrov, a m b a s s a d e u r de Belg ique à Par i s , 
e t d e n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é . beige». 

Mercredi prochain , a 1 0 heure- , la Kciue 
<*se B e l g e s v i s i tera off ic ie l lement les sec t ions 
tMtacaieea e t b e l g e s de l 'Expos i t ion . 

ai 
LE PACTE DE SÉCURITÉ 

L o n g e s e t Par i s 
sera ient e n t i è r e m e n t d'accord 

Londres . G juin. — Les dernières couv* r-
Val o n t e u l i eu é Londres entre M. 

e t l ' ambassadeur d e Franco , M. 
* Fletnriau. ' « n U r m e n t k» Kouvernement 

d a n s l 'opinion que s e s v u e s sur le 
» 4 a sécur i t é s o n t par fa i t ement compr i ses 

at l a i n l w a par le secrétaire d'Etat a u s Affai-

L a garant i e que l'Angleterre- e n t e n d don­
ner à la F r a n c e e t A la Be lg ique < outre une 
aaaaaajaa, future s é t end à louLe c t t a q u e aafl 
•s*Bit e f fectuée contre l'un .» c e s d e u x p a r s , 

M s u r le Kliiu, mai s sur un point 
d e leurs p o s s e s s i o n s territoriales . 

outre , il n 'es t nu l l ement ques t ion , d a n s 
de M. Chamberla in da l imi ter l e s 

i d o n t la France peut jouir en vertu des 
trait*» qu'elle a s i g n é s , « l un conflit européen 

Mal t a n d a n g e r pour s a sécuri té . 
La c a m p a g n e tendanc ieuse que poursuit 

in a Da i ly T e l e g r a p b ». a v e c une é t range 
s l w l l e a l h i n . n'est donc pas conforme aux dé­

l ia Foreign Office. Il e-<t poss ible 
m e m b r e s du Cabinet bri tenni-

• t d 'entretenir un m o u v e m e n t 
c o n f o r m e a l eurs s e n t i m e n t s pro-

risatniini la m a i s c e s e n t i m e n t n 'es t ce lui ni 
d e - M . Chamber la in , ni da Premier minis tre , 
ni de la majorité des antres minis tres . 

Le pacte de sécurité et la Pologne 
Varsov ie , S juin. — La nouve l l e répandue 

par certa ines a g e n c e s té légraphiques s u i v a n t 
ta soi an i la g — v a i n e m e n t a n g l a i s préconise ­
rait l ' idée d'une convent ion d'arbitrage po-
loao-aUraaande a a suje t de s front ières orien­
tale» 4 e l 'Al l emagne , a provoqué o n vif é ton-
Dément d a n s la presse e t dans l 'opinion. L e s 
j o o r a a a x s o s t unanimes il déclarer qu'il 
n 'ex is te aucune c lause suscept ib le de servir 
4 2 Hase juridique pour (arb i t rage e o c e t t e 
aalrtflm Mflmn l ' interprétat lot . l a plus l a r g e 
«te i n t a c t e 1 * <*» Vmëtn n e aanaait fcwuntr 
ta> i n * - * - « ! • • • » nt en Paveur- da. U ( M a e I 
igjtgn 1 * 1 — r * * 

MfSISIETÏÏS... 
H r o u - t - i , i i i rioile de détacher notre pea»j» 

d u t;aric u-.i baisse chaque jour . Nousrcomme«, 
à ea t , égard , ùAtu une s i tuation comparable à 
celle du ptistacrci- qui voit le navire qui le porte 
• enfjnawri Icniemeut dans l'eau. 

L'a sont ftirtoat non concessions tinanciêres 
à l 'Al lemagne et la ruineuse administration du 
Cartel de.» sauHies tjui ont ainsi ex ténué notre 
devise nationale. Mai - d'autres maladie» l'acca­
blent, : telle la que^iioii des dettes interall iées. 

Maladie dont le franc souffre depuis asste 
lonjrtemps et qui serait moin» i l ia l ia i as si 
elle était mieux déterminée. Comment soigner 
mi mai imparfaitement connu ", 

A la tribuue de la t b e a a r * c ' p e n d i u i , il y 
• ' i i ie l .ues mois, un éuiittent parlemeutaire, 
M. Loui.» Marin, ré-uuiaut les thèses de M. I>c 
Faivre el u> quelques.écrivains tnxajsaia clair-
voyaut- , avait po i t é -ur celte maladie des 
dettes interalliées un diagnostic d'une é t in . e -
lante elaTté. 

La l 'ranep iecoi iuai--a't -4 dette envers set 
ancien- allies américain et mic-li»;-». F.lle se 
déclaiait dbpoaéa à ht payer. Ma:-, comme 
tout détiiteur, elle rerlaajaJt le droit .de vérifier 
les factures. -Kt eile demandait qne la sjetme 
t " t ' e » i m i n é e ! f,a -ia>me. c'était un relevé des 
vie» humaines données à U défense commune. 
h)lie est imait én 'a s f r sv t . ' à ls' manière aa#rlo-
saxonne» ces exis leaces sacjitJce^. Ce n'était 
pas taire «lu: sent iment , txia. - A u contraire, 
c'étuit aj.'ir de 1«ÇQO très positive, iict* compte» 
établis , disait-elle* s'il ma reste a o e l q v e ahase 

, , à pa^eac^gdemandera» pour le faigei n a mora-
rorruxr^nMtnVs n o u . en avons ateo^de i n t a n -
ble à l 'ÀUemagn». 

II no «toi est fal lu de peti. ce .jour-là, que 
la Chambre ne ratifiât à l 'unanimité la thèse 
de M. ' Louis Marin . Elle fut alors consi­
dérée comme, la. doctrine frençaise , enfin for­
mulée, sur cette question. 

Quelques mois ont paa?é. Le vent qui em-
port t les uii.nif-tères a «>ufflé en même temps 
sur les résolut ions légères et sur le lm-s-ile 
accord'de nos représentants dans une quest ion 
si importante , et il s tout emporte . 

U n nouveau M i n n t r e e s t venu ; une nouvelle 
thèse e s t apparue . U n'a p lut guère été ques­
tion d'établissement de comptes , mai s surtout 
de dates et de modalités de règlement. 

T A F r a n c e ne ae reconnaît pins maintenant 
qu'un droit : cclni de payer . 

Mais , comme il lui est impossible d" le faire 
d'ici longtemps , on ne lui sa i t nul gré de cette 
soumiss ion .qu i ne s'accompagne pas de quel­
ques chèques. 

Cela c iéc , dans nos rapports avec les E t a t s -
Un i s , part icul ièrement en. cause, une incerti­
tude malsaine pour l'état de notre change. 

Puisque, de toute façon, nous n e pouvons 
contenter nos ex igeants amis, mieux vaudrait 
sortir, une bonne fo i s p o u r toutes, de cet te 
incertitude, en leur expl iquant franchement la 
façon de voir de la France , telle que M. Louis 
Marin l'avait expoeée aux applaudissements 
du la Chambre. 

Q«u paia »a» dette» „'enrwbu. tût U «UPaae 
* * ' n a t i o n » . - * * * , d r t j t t K a î s , d î n . a * * e 
.côté, qui «e montre - trop fia*»1»»» ci.nàgàffce 
ses propres cféan«esi.r."ïc).iie fort de s 'appan-
vr i r. ' i l • - . , *, ; * ' I 

, - A . T. 
iaa« _ 

L'ATTENTAT D E B;4JICELIKyE ' 

Les funérailles lié AL Lucien Guitry, à Paris 

Les.funérailles de M. Lucien Cuiir.V ont n m u 

ter.csa>i'i°a«tialfi< et d'admiraicurs^4%jkS
r'iUdaf' 

U char funèbre suivi de M. Sr-'.-i cV'.'rï 

erdreo 
aaSêxen 
c i «"e . 

i rna&M, 

disparu. 
i rnris. 
Xoirc pi 

, i r »' 

W milieu .d'un grand 
J toi'raphic • r. présente 
enne Printemps. 

LA GUERRE AU MAROC 

CEST LE GÉNÉRAL 
PRIMO DE RIVERA 

OUI ÉTAIT VISÉ 
P e r p i g n a n . 3 juin. — i>elou une d é p ê c h e 

de Madrid, il e s t e x a c t qu'une bombe de 
fortes d i m e n s i o n s et d'une g r a n d e p u i s s e n e e 
explos tb le fut trouvée à la sort ie du tunne l 
de Canet . non loin de F»areeloue. La p lus 
P U | secret, fut gardé sur la d é c o u v e r t e de 
rct eng in , qui fut d e c à uuc dénonc ia t ion 

Les troupes françaises ont foi dans la victoire 
DES ARVES ALLEMANDES SONT ENVOYEES ALX RllFAINS 

Rabat) ti .juin. — Les opérat ions de dégane-
ment des régions d'Astar et de Sker se sont 
déroulées dans les n.eilleures conditions ci «i»i-
formément. au p r o j i a m m e prévu par le rt»>« 
mandement. I / infanter ie . iiiaïKcnvrant avi .-
une rare nn'itri-e et appnyéa par l'attil ltrie 
lon ide employée en n>asses pnusautas poi r 
tirer sur les tranclic-es et les vi l lages riffoin-, 
a atteint ses ob.iectits et rempli sa mission iithi 
les premièves heures de la matinée. 

U convient de, soul igner que ces opération.-, 
p a r lesquelles les troupes françaises affirment 
sans eea/fi leur ascendant -tir l'ennemi, se d -
roulent d a i u uu p a y s chaotique, et particuliè­
rement difficile. Cepeuduiit , les troupes fout 
preuve d'un entrain an-deesu? de loui. ei-i- •. 

W - . e o i e . l e ^ j y f a k * MH^aviMpt le yt. mtorme d une .-ouo-e qut p a r a r t u b ^ u l ^ c n l 
de terreur e t a e b a a c l î t n i r o e , e u « w l ."»p d m V vnpserr .tf«iv7«ee»s JL P».saajavj»»M 
o r les les cadarrr--- -auVt p ires routi-7- «"M»*»*» pert d attache est -Hambourg, a tjnitU 

• yoj i id Hiii-Je-do«U.--tl 

L£ OtNLBAL PRIMO DL RIVERA 

ili iQ des conspirateurs . Mats lorsque, mer­
credi, le roi v i s i ta le parc d'arti l lerie, on lai 
présenta l 'explos i f d a n s l e bureau du co lone l 
chef de eSa. é t a b l i s s e m e n t A l p h o n s e X I I I le 
trouva remarquab lement c o n f e c t i o n n é . 

U n e personnal i t é mi l i ta ire de Barce lone , 
très bien renaeVgnée, assure que l 'a t tentat 
qui f a t f o m e n t é par des é tnd ianta - sépara­
t i s tes , dont uno d o u z a i n e s o n t arrê tés , é ta i t 
dir igé non contre l e s s o u v e r a i n s , ceux-c i s o a t 
arr ivés a Barce lone l e - 6 m a i e t n'en repar­
t iront que ce so ir 5 Juin, m a i s v i s a i t l e gé ­
néral P r i m o de IUve»a, lequel quit ta B a r c e ­
lone à la tin de l a s e m a i n e dernière . 

L E ROI E C H A P P E A U N A C C I D E N T 
Londres1, 6 Juin. — La n o u v e l l e qn'nn 

a t t e n t a t aurai t é t é d i r i s â uaatra ic, roi d'Es­
p a g n e a c a u s é une v i v e impress ion i Lon­
dres. Ku dehors de.-» premiers dé ta i l s connus 
jusqu'à sept heures , on t é légraphie de Bar­
ce lone à l ' i iË iveuing N e w s * qu*tun» bea ibe 
• r a i t é t é découver te i ta c a t h é d r a l e 4 » c e t t e 
v i l le j u s t e a v a n t n n e musse à laqtsstl» l e roi 
deva i t a s s i s t er . 

P a r a i l l eurs , a u m o n t e n t ou, a lpha»»» X I I I 
revenai t hier m a t i n , i l b. 30 . de Pedraie» . 
la vo i ture p r é c e d a a t ' l a s i enne , oécwoée par 
de s a g e n t s d e U po l i ce s e c r è t e a t t a c h é s » «On 
service , entra est colltsjon a v e c a n train élec­
trique s u r un p a s u g e i . n i T e a n . d e la Gran 
via D i a g o n a l e . Le» a g e n t » furent très gr iev* . 

Iqaaes: I t a ^ ' e u a d é j à a o e e o m b é . L a 
Icm-Tsi B,>«4»i |nK flK-Hr'rf*Çfe * , 

l 'âec idtn l . «n» 

guerre 
• s a u t su 
JJQJJS) 4*"r*ol<^• d » jTaouiçit, fTBi dnnu]u.-'i| 
réfiei i^où sjpytau,dçrouie,-s le'.-'opération-, y t 
celuf'i |Li défendit u i i ' o ine i er lrauçais Ç. u,oe 
peiosiée' dâné ig imes au-coer--rie la sem-tiiK- de 
l 'agression riffaine et >qai résista vietorien-c-
merit a d e ' v i o l e n t s . a s s a h t s . 

I i av ia t i on a j o u é - û n rolc par t i eu l i êumenl 
brillant dans les opérations de e n jour--ei. 

L'offensive espagnole 
contre Alhucemas 

l-tab-t, tj ii-iii. — Une dépêche de Madiid 
précise que c'e-t ea principe antre le 11 <t le 
15' j u i n que co inmemera l'opération eceitr* 
Alhucemas. El le dépendra é v i d e m m e n t ^ * Fétat 
de la mer, enr les opérat ions pré l iminn ins 
comportent un violent bombardement par 1» s 
f eux combinés de l'artillerie de l'e-i adre et de 
l 'aviation. 

C'e bombardement durera trois j o u i - . Il sera 
-uivi du débarquement des troupes qu'il conti­
nuera du re-tc à lacil iter. u r ):i difnculté 
consistera à maintenir l e 0 troopaa de déb.i i-
quement sur les pos i t ions occupées par elles. 
D é j à les aviateurs e -pagno l s ont .-uivolé le 
territoire ennemi et i l - ont c o i t l a t é qn'antie 
Albuccma- e t Ast ir , quartier génoral d'Alidr 
c l -Krim, les Riffains creusent des t ianc l ié i -
e n avant de travaux de fortification à peu rue» 
terminés. Ils ont repéré une trentaine de pièces 
d'arlilferie placées sur les points - h a t é s i q u e - . 

ce qui ùénote uuc a i n c t i u a c j i o p c e u n e de la 
guette eliez l'ennemi. 

Le» navires âe l'escadre M*al coiii-ciitri'-
ilepui?, hier à A'gés ir as ci Kio-Martin. oii 
i ieus uavires- l i6pita. i \ -e trouvent égale.neni, 
cha.-iin étant ainénu^é pour recevoir S00 lit-. 

Le eétrértil Patmo de Rivera dirigera lui» 
mèatt l 'ouvi i t io i i U bord ,1'mi cr.iras-c. Il a 
commencé à Tétèaaa à -e ie- l ionuer les troupes 
-lui prendront part à l'opération. 

Des armes allemandes 
à destination du Riff 

l . j iMie - . o ju in .— 1-c i-otre-.po 
110.- cunlrè ics pan.- icu- à Lon 
iittoviuc d'une saurai 

M P " M 5 i ¥ ? . 

Lell'€ira^"--
franco-belge 

uu 
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SE DISPUTE AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 

Départ 
à I I heures 

Wattrelo» 
( R a e de L e e n ) 

30 
Arrivée probable 

à 16 heures 
Roubaix 

Avenue des Villas 

Les coureurs passeront à 

Leers 
Ly» 
Lannoy 
Hem 
Fore«l 
Ascq 
ibainsbin 
Bouvine» 
Cysoing 
Baisicux 
Hertain 
Marquain 
Orcq 
Tournai 

vers I L h ? 3 6 
— Ml h. 40 
— 11 h. 42 

— Il h. 46 
— Il h. 50 
— I l li. 56 
— 12 h. 0 0 
— 12 h. 07 
— 12 h. 13 
— 12 h. 23 
— 12 h. 27 
— 12 h. 30 
— 12 h. 35 
— 12 h. 38 

Froyennes — 12 h. 48 
Templeuve— 12 h. 58 
Bailleul — 13 h. 10 
Pecq 13 h. 16 
Wamoing — 13 h. 22 
Espierrei — 13 h. 26 
Doltigmes — 13 h. 3 0 

Luingne vers 13 h. 38 
Mouscron — 13 h. 4 0 
Aelbeke — 13 h. 4 6 
Courtrai — 14 h. 0 2 
Wcvclghcm.- 14 h. 0 9 
M e n u 
Halluin — 
Reocq — 
Bousbecque -
Wervicq — 
Comines — 
Warneton — 
Deûlcmont -
Quesn.-«ir-D. 14 h. 59 
Linselles vers 15 h. 10 
Bondues — 

Tourcoing — 
Mouvaux — 
Cr.- Laroche. 
Croix — 
Heauscmpont. 

14 h. 19 
14 h. 20 
14 h. -23 
14 h. 28 
14 h. 3 2 
14 h. 37 
14 h. 4 2 
14 h. 4 9 

15 h 
15 h. 21 
15 h. 28 
15 h. 40 
15 h. 46 
15 h. 53 

• ••••É»»ar«rf»«»Htwèk«i 

U--<ndiia|jUj9j_144ttu 
QiowJBy-H' d<iKtiH*fiu»',<l,'Aifeift») lJvf^H"r^a\-ee 
une eai-gaisou'd'unue- destinées rfljx* Itlîfains. 

Il y a*à lior^dwniitiraiIleus'és;3dc--; cimons 
centra a \ i o n - , ae<rp>>Bi|atdél»iJiéVi pour aéra* 
planes, des njimiiipus ci aussi ides cfliioiis sans 
reeid, type nouveau, -dest'iiés aj ipjreniment 
.'i être moulés »ar avions. Tout ce uiatéiiej > 
été f.ilirique dan- îles usine- aQeaUMsdes, mais 
i cuvoi -ci a fa i t par les soins d'un dcpartesaeat 
un Centrosoanae rasée, à Berl in, dirigé par 
M. Sladcl icw-ki . T., mfttranrot empoi te , e u plus 
uti matériel, des in-lrm-teurs al lemand;. 

La H, me qui fabriqua le.- camiii.- conlre 
in ion 11 le- • -nnon- sii'is m-ii l envoie auï.-i des 
expert - qui ont mi-riou de -e rendre compte 
de la râleur pratiqua aW armes fournies. 

Le eorre-ponih.nt ajoute >iue -on inlorma-
teur. qui habite Berl in, c.-t un agent de rensei­
gnement- pour le compte du bureau américain 
des d a m n e * et », en cette qualité, à stirvei'lcr 
spcsiti lcmeat les exp*rtatioua d'atsaas.4 

Une protestation communiste 
contre les opérations du Maroc 

Paris , li juin. - - M. • hocarue. directeur du 
taaaaat da président .lu Conseil , a reçu, ce 
matin, une délégation féministe du parti coin-
muniste conduite par M. trarehery député , qui 
eat venue pour remettre à M. Painlevé une 
lettre de protestation contre les opérat ion- m--
itaircs du Marne. 

M. Brtend wt parti pour Genève 
Taris , ti ju in . — M. Arist ide firiand a 

qui t té Par i s ce mat in , s e rendant à t l e u é v e 
en antombbt le . Le min i s t re «les Affaire» 
é t r a n g è r e s e s t aeenanaaaarê à t M. l 'oyetou. 
La «Jélégation H u n e a i s couiprendra égale­
m e n t MM. Mass ig l i . secrétaire de la eoul'é-
rence <les a m b a s s a d e u r s , et A i m é Laraft, 
che f -adjo int du Cabinet , qui partir»** aaja» 
Genève c e soir. 

Le départ de M. Chamberla in 

Londres , U ju in . — M. Cliambertain a 
q u i t t é Londres s a m e d i mat iu , à des t inat ion 
de G e n è v e . 

LA CHALEUR 
A New-York , 

l'oa eat douché e n ple ine rue 

e t l 'on couche à la bel le étoi le 

N e w - Y o r k , tt ju in . — Le nombre des dé-
c è s a t t r i b u é s A la c h a l e u r s 'é lève mainte ­
nant 4 1 3 1 . D a n s différentes régions . K-s 
m a g i s t r a t s autor i sent toutes U - persuançé 
qui s e p r é s e a t e n t aux tr ibunaux y m p n s 
l e s accusés , à s 'asseoir et à «e mettre en 
manche» de c h e m i s e . 

A N e w - Y o r k m ê m e . 0 0 0 ins ta l la t ions pour 
douche» o n t é t é o r g a n i s é e s d a n s t e s rues 
par l e s pompiers . Le nui t dernière, des dizai-
n-es d e - m i l l i e r s de personnes on: .-> ••'n- a 
la bel le éto i le , sur la place, a Joane.» Is'.BBu, 
d a n s les parcs et sitr l e s l o i . s . 

D e u x m o r t s à Par i s 

ta . ohaleur qui s é v i t depu i s deux jouta 
a é té cause de n o m b r e u s e s indispos i t ions , 
dont deux . nier, ont é t é morte l l es , i Par ie . 

R a e Sa int -Vic tor , un h o m m e , sur qui on 
a trouvé de» pépias» a u nom de M. J e a n 
L a q u e m y , ft* an*, s a w i a ù l c a t i o u do doin.-
c l l e , s 'est a(*«issé s a n s c o n n a i s s a n e e sur le, 
trotujlr. Transporté à l 'bdrita! Cùc;iir.. il y 
e s t dqcédé-

Uaa Bamonveau . . .on paaaaat , t~*T|f" d.c 
Wéeea d' ident i té a a n o m d e Gabrie l . Procu-
• » « , • M « a » , "eat m e r t eubivemeat . Ou ignore 
éga ie jaaat »«« adretae . 

La note des Alliés à l'âlrtmagne 
La Presse a l l e m a n d e lui fa i t m a u v a i s accuei l 

Berl in , (i ju in . — Commentant l a note 
al l iée -ur le d é s a r m e m e n t , la presse a l le ­
m a n d e s 'accorde à déclarer que le t e m p s 
qu'il a fnlln poiir préparer eef'te note prouve 
s u r , q u i l l e » base» peu so l ides relMaent Ut» 
fa i t s i n v o q u é ! pour ta prolongat ion de l'occu­
pation da la zone de Cologne. 

L* « i a n e t t a de Voss • déclara tout à t'ait 
inacceptab les les ex igence» incompat ib le s 
a v e c l 'honneur et ta poss ibi l i té de v ivre , du 
peuple a l l e m a n d . 

La « Taeg l tebe Hundschau » conc lut que 
l 'Entente s e sert de so i -d i sant m a n q u e m e n t s 
raaatee pré tex te pour mainten ir l 'ocèupatiou 
d : la zone en lti.Oii:inic. 

Le « Lukal A n z e i s e r » écrit que ht» chif­
fra» i e u i n i s sur les des truct ions et . l ivraisons 
de matérkd s o n t i n e x a c t s . L e s e x i g e n c e * eou-
ceruant l ' industrie s o n t d'uue importance 
é n o r m e tiour l 'avenir é c o n o m i q u e , d e l 'Alle­
m a g n e . La disparit ion et la des truct ion de 
toutes les m a c h i n e s dont il e s t ques t ion , d a n s 
la note , e x i g e une déiK-use de 2 5 0 mi l l ions 
du marks-or . * 

La réal isation de c e t t e s o m m e aérait con­
traire S l ' exécut ion du i^lan D a w e s . ' 

MAURICE MAETERLINCK 
COMMANDEUR 

l i E L \ LEGION D'HONNEUR 

Taris, a juin. — On annonce 
prochaine d% Maurice Maeterl inck 
de c o m m a n d e u r de la l.é^iou d'Inu 

1-e t;oil .efUemciit , veut par ce l l e 

M. MAtTKRLINCK 

rendre l iummas 
H u m b l e s », de 

le e t Deetanae. 

à l e n t e u r 
t La Mort 

POL'R AFFERMIR LA PAL\ 
Une résolut ion de la Conférence de U e a e v e 

Genève, 6 ju in . — L a Commission générale 
de la . Conférence pour '-• contrôle du com­
merce i iucrnational des armes, a discuté la 
rapnert de la Commission de coordination au 
.-«.ir: c : i-ouuiicree international des armes et 
de la i-abricaiiou. 

Apres discussion. II. Commission a voté une 
résolution préconisant un sys tème général 
d'aecords inteetiakjonwix au suje t de* aernes, 
munit ions e t matériel dé (ruerre. et au préala­
ble un aspect international de l a f a b r i c é t i o u 
des armes e t des mnnitioBs. 

I N V I E I L L A R D D É V O R É P A R L O S R A T S 
f i i l l a a a a f> Juta. — On a trouvé, d a a s u u 

UMdlai à Pert i ignan. un v i e i l l e** J e a n Gami-
nal , mert t 96 ans, ' d e «wafHté. La téta, e t la 
main droire «ra*etit é t é - -dé -va iéa» -Par l e s 
ra rt. 

LES OBSÈQUES 
DE M. CAMILLE FLAMMARION 
«M. P a i n l e v é a adressé un dernier adieu 

a u grand as tronome 

Taris . l> juin. — Ces eli.-.'-oin-s .le < aini l lo 
F lammar ion e a t eu lieu aujourd'hui, ri l"' b. . 
à ro i i . -ervato ire de luvis.v. 

l>es l lcurs. d e s couronnes . îles hnlumagr» 
v ' n û s de purtout ont a t t e s t é 1 imineuse popu­
larité af fectueuse Ue»l j.>ui—IJ.I l e arapd 
savant , l 'astronome fami-uv. le grand \u l ; :a . 
l i sa teur . 

("est daus-Je parc m ê m e de 1 Observatoire 
qui, on le sa i t , lui appartenai t puisqu'il lui 
a v a i t été léirué par an admirateur, que l'inhii-
mat iou a eu- lieu, d a u - la tuinl'c qu-'il mon­
trait aux v i s i teurs qui vena ient la vo ir : 

— C'est lit. d isai t - i l . nue Je reposerai. 
Lue foule de personnal i tés du m o u l e scieii-

Utique se pressait autour du cercueil . 
Au bord d e la tombe. M. l 'a iu lcvé . prési­

dent du Consei l , e t a m i du grand disparu, 
venu e x p r è s de J u v i s y en autombi lc . impro­
visa , a v e c u n e é loquence émue, des paroles 
d'adieu. 11 retraça la carrière inagniuiquo de 
Cami l le l l a n i m a r i o n . parla de s e s beaux 
l ivres qui ont j e t é d e s lumières c é l e s t e s d a n s 
l 'esprit des h o m m e s . rappela - eu i c u v i e 
scientif ique cons idérable e t se lit. i interprète 
du m o n d e scienl i f lque tout entier, dont il 
apporta l 'hommage . 

LA PROPAGANDE 
ANTIMILITARISTE 

Trais communistes arrêtés a Marseille 
Marsette, H juin. — La nuit dernière, vers 'Jo 

heures, quatre individus étaient surpris au mo­
ment où i ls essayaient de pénétrer dans le camp 
de Sainte-Marthe, lieu de rassemblement des 
troupes A destination du Maroc- Ils avaient 
l'intention d'y faire la distribution de tracta, 
papillons e t journaux. Ce sont les nommé» 
Georges Pomelo. 3ti ans; François Coraazin'.. -S 
an;, et Vleter l'errero, 19 ans. 

Des peraaisitioas a Perpignan 
Periûcaaa* 6 juin. — A la tuile do la é...-ui-

bution de tracts recommandant aux n.Kitnii'cs 
en instance oe départ pour ie corps expédition-
naine du Maroc da fraéarniser avec i>>s KiSaa..-. 
Je Parqaet de Ferpiaaaa-a ordonné ides pernai-
Mtéons. an siega. das<a- soçtisn commuatste et au 
•ioniiciif. de eertaja» ggitateure. 

Après l'uiaugurêHion 
du Pavillon 

de Mme** 
à l'ExpocttiiMi iau 

des Art» décoratifs 

Une page da laistoàre de aet viles : Caaj par 
l'orgaaisatioa at k caUaJaa da» aaaaj. 

public» et 
leurs reri 

feront 

Après l'inauguration du Pavillon de Koaaatx-
Tourcoiiig t i'Expoaitiou internationale de» Art» 
Décoratifs, lions avons demandé il M Aaire^ 
Damez, secrétaire général de la Fédération In­
dustrielle et Commerciale de Roubaix-X*u> -
i-oing. de vouloir bien nous envoyer aes iaipass-

le journée, oui eeta-

réflexiou» eui-

-ion« personnelles t 
.De d'utiles leçons 
M. Damez nous a adressa I 

Milites qu'on lira avec intérêt: 
Je la i s se aux cr i t iques d'art le soin de a ire 

ce qu'i ls pensent d e s remarquables produc­
tions de n o s f a b r i c a n t s de tapis e t d'étoffes 
pour a m e u b l e m e n t . Votre o r g a n e régional- ». 
par ai l leurs , rendu c o m p t e , en t ermes exce l ­
lents , «les non inoins remarquables d i scoors 
et t o e s t s .;iii o n t é té prououcés en la c ircons­
tance . Je v eu x donc s i m p l e m e n t m'efforrei 
du d é g a g e r le c ô t é p s y c h o l o g i q u e de t e t t e 
cérémonie en comparant l e p a s s é a u prcaaa». 

I-e p a s s é que Je t i e n s à évoquer n'est, pas 
très lo inta in . Il r emonte aux a n n é e s de 
guerre : Lorsqu'avee M. Kmi ie To u lcmo u d a à 
-a t ê t e le' bureau du « Comi té d es Intérêts 
économiques de Ronba ix -Tourco ing » —^ 
const i tué t a 1 0 * 5 a Par i» par les industr ie l s 
e t c o m m e r ç a n t s ré fug iés — a n n o n ç a s a 
naissance , on a v a i t pe ine i croire d a n s i e u 
Ministères où nons fa i s ions a n t i c h a m b r e , que-
l'ou trai ta i t déjà annue l l ement , a v a n t l ' i a v a -
s lon, près de d e u x mil l iards d'affaires dan» 
notre grand centre industr ie l . Oe n e «ava i t 
pas q u e l e s s imple s c h e f s - l i e u x d e ca n to n » 
que sont iM-s v i l l es - front ières de R o u b a i x e t 
de Tourcoing a v a i e n t n n e te l le i m p o r t a n c e 
dans la v ie économique du p a y s . J e Toi» an-
. . .ré l ' é tonnemeut d'un h a u t fonct ionnaire «i» 
Minis tère de l 'Agriculture Irsqn'en 1 9 1 8 , à 
un déjeuner de la Soc ié té de Géographie corn-
mercla le de Taris. M. Charles Droitiers lui 
apprit que in's v i l l es s e t rouva ient dan» la 
zoue e n v a h i e ci qu'i l é ta i t imposs ib le de cor­
respondre a v e c elle». 

Ce n'est qt.'en publ iant d e s brochures , en 
lu isant connaître- • • • r u i n e s s ta t i s t iques , en 
urgaa l saa t des conférence*, e t c . , q u e nous 
a v o n s pu montrer aux pouvoirs public», in 
place que i,nus occupions dans la productnni 
nat ionale , et. < . .nséqueuiuient . fa ire entendre 

l ég i t imes prétent ions d a n » l 'é laboration 
la loi de réparation de» d o m m a g e » de 

Jiï*. "jlalwrjiiloa .tuA. dura plu» d e e p a t n ; 
:*. Je n ex» 

dans uuc causer i e , j e fa i sa i s remarquer <ju a 
l ' a r i s . on tfTatiWcifrfmTOjfbij^otû a durant 
!a çnerre. 

Vuant au présent , nous l a v o n s cons ta te 
:.utre Jour: deux E x c e l l e n c e s qu i t tant I' 

«'..nseil des min i s tres a v a n t l a Un pour veui i 
célébrer l 'ouverture du pavi l lon de Roubaiv-
Teurro ing et apporter l eurs encouragement -
officiels à n o s industr ie l s o u tapa» e t dV 
l 'ameublement . RI ensui te , dan» l a chaleur 
c o m m u n i e n t i v e jjj banquet , c'est l e »ous-
seerétaire d'Ktat aux Rég ions Libérées q i 
i i f l inue qu'il n • permet tra pas < a u x tul les 

a c t e s > de compromet tre , f a r d ' in iu- -
l e s rév i s ions d es i n d e m n i t é s de d o u i m a g e s 
l éga lement aeeordces . T courre d e reeonatitu-
t'ion uni s 'ac . i ève : c'est le Min i s tre dn Com­
merce et de l 'Industrie qui fa i t l 'é loge de la 
disc ipl ine vo lonta irement e o n w n t i c d a n s H'<" 
groupements uMCe* ' n n e U e t compte su'' 
leur a c t l o a pour sec . uder sa tâche , matiiuaii. . 
l i c i t e m e n t sa préfé-rence pour c e t c collai*.-
ration »ul"Ie et méthodique pluté>t que ce l le . 
acc idente l l e et désordonnée , d'un Comité con­
sul tat i f supérieur dont il i i 'a . i i i ju i t pad, 
i..ioute-t-il, l 'uti l i té . 

Après avoir a ins i , par l e s f a i t s , comparé 
le passé a u présent , la conclus ion qui s ' im­
pose cons t i tue un e n s e i g n e m e n t pour l 'avenir 
c'est que. plus é tro i tement encore e t de totfou 
plus efficace si possible , tous no» indnetr ie i -
et c o m m e r ç a n t s Indis t inctement , d o iv en t se 
grouper autour de nos Chambrus de CIMII-
mcri-c et dans leurs a s s o c i a t i o n s corporati­
ves. 

L' ini t iat ive individu. Ile restera toujours 
le mei l leur s t imulant pour assucer l e m e v è * 
des entrepr i ses et le d é v e l o p p e m e n t d es aflai-
rcs. Mais la solut ion d es q u e s t i o n s d'ordre 
général doit être reel ierchée ait sein de ?ron-
pements co l l ec t i f s où cba.-un doit saToir .v iu 
besoin, fa ire abstract ion de préférence» per­
sonnel le* lorsqu'il s 'agit de favoriser l'in»éYéi 
supérieur d'une corporation, voire mène-
d u n e région, si c e n'est du Pa.v» tout entier-

Nos producteur*, e t part i cu l i èrement ceux 
d'un centre a u s s i a g g l o m é r é q u e catal de 
Kubaix-Tou.X'oing, ne s e rendent p e u t - é t i " 
pas s u f f i s a m m e n t c o m p t e de l a force qts*ils 
représentent dans le domaine écoJtpprhTae. 
fiscal et soc ia l , en demeurant uni» e t , ' c o m m e 
on di t par a i . leurs . « c o n s c i e m m e n t orga­
nisés - . 

D a n s un bel é lan de tranebise . M . CAaii-
m e t n'a p a s hés i té & reconnaî tre que- leai'Mr 
vices officiels sont tout a fa i t i n » n f a » a t s 
et que. bien souvent , i l s s o n t obl igea d'avoir 
recours a u c s y s t è m e D ». a- t - i l d i t . C ' e s t 
donc il n o u s - m ê m e s qu'il a p p a r t i e n t d e 1er 
complé ter en debors de toute préaeeanMtiovi 
pol i t ique e t que l s que s o i e n t sëa 
m e n t s qui se s u c c è d e n t : « L a n 
passent mai s les o r g a n i s m e s dama 

D'autre part, puisque >-e»t t P a d a a a t - s c 
d i scutent les lo i s , que s 'é teborea* le» Ins­
truct ions minis tér ie l le» , c 'es t ie* q a a doivient 
être centra l i s é s et j u x t a p o s e » Iea a r i a e t de­
s iderata de nos g r o u p e m e n t s r é g i o n a a s . C'e»t 
« A pied d ' œ u r r e » — qu'on m » aaanaaete 
ce t te express ion — que noue deveâaPdacM. 
monter nos par lementa ires , nea adaaiaiatra-
tiotts centrale». La Grande Guerre a é té , »itr 
ce point é g a l e m e n t , u n e dure l e c o o ptnu-
r.ous. Mais nous g a g n e r o n s égaleanaat l a ba­
ta i l le économique s! non» s a v o n » — < 
que d a n s l a lu t te mi l i ta i re 
front unique. 

Maintenant qu'on n o u s c o n n a î t d a a a l a car 
pitale , c 'es t par notre ac t ion 
écr iée e t la coord inat ion raison» 
efforts que nos juste» r e v e n d i t » t l i a e 
triompher. 

Te l l e s sunt les pauséaa qf»i 
uioa cerveau , l 'autre Jour, a » 
diacoor* officiel*.' J e ecauM 
- fo trn i l 'oeceatoa -de ]aa 
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